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Bulletin de la Semaine.
1Meschacb de St. Jean-Baptiste, 4.1

Depuis l'ajournement du s-
nar, toute l'attention publique
se concentre sur Albany, la capi-
itaie de l'Etat de New York,
dont la lgislature en session
doit pourvoir au remplacement
des sieurs Conkling et Platt,
capricieux snateurs qui, pour
viter la dfaite de leurs ridi-
cules prtentions d'imposer au
prsident leur choix d'officiers
fdraux dans leur Etat, ont re-
nouc leurs mandats avec le
ferme espoir d'une rlection.
Mais ils avaient trop prsum
de leur popularit et pas assez
compt leurs adversaires car ils
se heurtent une formidable op-
position, qui menace de les rel-
guer la vie prive. Le pres-
tige souverain de Conkling se
dissipe comme par enchante-
ment et mme ses plus ardents
soutiens lui tournent le dos en
disant qu'ils ne peuvent soute-
ir sa candidature en dpit du
-vou formellement exprim (le
leurs commettants. L'opposi-
tion est assure-t-on, dirige par
Blaine lui-mme, et la majorit
des lgislateurs rpublicains
votera contre la rlection des
dmissionnaires, tandis que les
dmocrates soutiendront des
catididats de leur parti.

La cour suprme a renvers
le jugement de la cour de dis-
trict de la paroisse Assomption
dans l'affaire du shriffat de cet-
te paroisse. Le shrif lu, A. J.
Echeverria, n'ayant pas ieu
quittance lgale et suffisante
pour les fonds des coles collec-
ts par lui lorsqu'il tait collec-
tcur les taxes, le tribunal sup-
rieur le dclare inligible une
fonction publique et la place
qu'il occupe vacante.

Jay Gould, qui accapare tou-
jours des chemins de fer et vient
encore d'acheter celui de Mem-
phis Little Rock, va tablir une
gigantesque boucherie prs de
San Antonio, an Texas, o mille
boeufs seront dpecs par jour
pour tre transports grande
vitesse dans les villes du Nord
et de l'Est.

Dans le comt de Woodruff,
Ark., un petit garon de sept
ans, envoy par ses parents en
commission deux milles, a t
attaqu par des chiens qui aprs
l'avoir tu l'ont mang presque
compltement.

Un tremblement de terre a eu
lien La Salle, 11., dans la nuit
du 26; plusieurs btisses sont
endommages et d'normes fis-
sures se sont faites dans le sol.

Un neveu de Ben Butler, nom-
mi Wm. H. Saulsbury, est com-
damni tre pendu le 17 Col-
orado Springs, Col. L'oncle le
serait depuislongtemps si le ban-
deau de la justice tait bien at-
tach.

Les lauriers du docteur Tanner
lni sont disputs par un _u1veau
fo Jlv~: hh Griimson, de New
York, qui vient d'entamer un

jedn de quarante-cinq jours au -
lieaPun beefsteak cuit point.
N serait-il pas temps que la so-
cit proteetrice des animaux in- I
telenn dans ce petites affai- ]

;I este un vieux* proverbe
qui a.irme que la vertu porte en
elle memie soa rcompense. Il
a'est I enefet, de plus noble
ef•• pl, topohat qu'un acte
relleiaet spontan de gnuro-
s1t4 l y a. quelques jours, un
bome pauvrement vtu se
Oeait dans Missoni street,
rsde la6. e 8t re .San

o, iquaid remarqua
way14Ade -lde vg da ' la

pirte o pne tite maison devant
1femm ple-d

lmtou de ses4

ser e pav

stout d

Eau et Lait.
La gare des Batignolles a ser-

vi de thtre, hier matin, une
aventure trs pittoresque. On
sait que les laitiers y attendent
les convois de lait arrivant de la
campagne ; mais ce qu'on ne
sait pas, c'est que la cour le la
gare est transforme par eux en
une vaste salle (le baptme. Une
fontaine, laquelle ils ont donn
le nom de " Louise," voit dfiler
chaque matin une centaine de
voitures, charges (le bidons
remplis aux deux tiers, +lu'elle
complte avec son eau claire.
La gare tant dans Paris et le
lait ayant t vrifi son entre
dans la gare, nul danger pour les
laitiers d'tre pris; aussi est-elle
mise sans piti une large con-
tribution. Des consommateurs
ayant envoy leur lait ainsi
tremp d'eau au laboratoire
municipal de la prfecture (le
police, le service (le la sret,
sur le rapport du directeur, or-
ganisa une surveillance des lai-
tiers et dcouvrit leur fraude.

Hier matin, sept agents, diss-
mins dans la cour de la gare
des Batignolles, assistrent au
baptme (les bidons. Une cen-
taine de voitures bras dfile-
rent ainsi devant "Louise," tou-
jours bonne fille, et panchant
profusion sou eau dans le lait

de Normandie.
Les agents voulurent interve-

nir; mais une nue (le laitiers
se forma devant laquelle ils ju-
grent prudent de rtrograder.
Ils sortirent hors de la cour et
donnrent l'ordre au concierge
d'en fermer les portes. Les lai-
tiers, mis dans l'impossibilit (de
s'enfuir, renversrent alors leurs
bidons sur le sol pour vites une
constatation de leur fraude. En
un instant, le sol noirtre et bou-
eux (le la cour fut transform en
un immense lac blanc, au milieu
duquel ils pataugrent, courant
de ct et d'autre avec leurs
voitures pour chercher une issue.

Pendant cette opration, les
agents avaient envoy qurir du
renfort, et c'est au milieu d'une
bousculade gnrale qu'ils pu-
rent procder quelques arres-
tations. Un des laitiers fit une
rsistance si dsespre qu'on
lut lui mettre les menottes pour

le conduire au poste.

A une des runions des menm
bres de la Socit de menuisiers
il a t dcid de former un corps
dans le but de faire toute espce
de meubles a la Nouvelle-Orl-
ans. Plusieurs marchands de
meubles assistaient l'assemble
que l'honorable Wmn. M. Burwell,
toujours sur la brche lorsqu'il
s'agit de manufactures, a haran-
gu avec son loquence et sa
clart habituelles. Le savant
staticien s'est longuement tendu
sur les dsavantages que le Sud
a d subir et subit encore aujour-
d'hui pour s'tre compltement
livr l'agriculture et avoir n-
glig la fabrication, les arts m-
caniqnes. "Les 225,000 habi-
tants de notre ville, s'est-il cri
dpendent des manufactures;
nos facteurs de coton, nos ngo-
ciants et tous ceux qui vivent du
commerce ne gagnent pas assez
pour nourrir un tiers de la popu-
lation." Il a exprim l'opinion
que le Sud peut lutter avec suc-
cs avec les tablissements des
autres Etats.-La socit se
mettra l'euvre ds qu'elle aura
dix mille piastres; elle en a dj
recueilli cinq mille.

Un Scandale l'Horizon-L-Le
colonel Frederie A. Conkling,
dans le cours d'une discussion
avant-hier, la chambre de com-
merce de New York, a dit qu'une
maison d'importation de su-
cre avait pay unumembre du
comit des Voies et Moyens du
dernier congrs une somme de
$100, 000~ u empcher le pas-
sage d'ancune lgislation sur le
tarif. e propos a produit une
viv sensation, et il n'est pas
t~i ir das Pneau. On assure
ue: M.l Oonkliu a t mis en

demetr de faire savoir quelle
4tait la mai"on qui avait $ay
tm tell Uomiae poor nu acte de

orruptiopi, et ~aasi quel tait le
membre du ors qui Pavait
teue. Il est di4icile que M.
Oonklng s refuse doUnner la
atisfaCtion qU luai est m-
de aprB s aiftt t publique-,

*siw wv vv ssviU nllIi^A-&&^jrlft^fi 

Le Bison.

r- Aux Etats-Unis, la destruction
e du grand boeuf des prairies, le
n bison (bos Americanus) que l'on
ut tue pour en avoir la peau, la lani
a gue, et quelquefois, mais pas
e toujours, le suif, suit une marche
a rapide, et bientt le bison, pass
n au rang (les races teintes, ne
e sera plus qu'un souvenir.
e Le chasseur des contres de la
er Rivire-Rouge du Nord, quand
e il rencontre un troupeau (le bi-
s sons, se met en devoir de les
e tuer tous. L'arme dont il se
e. sert est un revolver ou mieux
e une carabine. Il ne cesse pas
e de tirer, et souvent de si prs,
-s que la peau du bison est brile
e par la pondre. Il entre en chas-
I- se avec la bouche remplie lde

-s balles ; aussitt qu'un coup est
;i tir, il verse dans le canon, au
e moyen d'une corne attache 
e son cou, une charge de poudre
', il fait tomber (le sa bouche une
r- balle, comprime le tout avec une
- bourre qu'il porte en provision

sur le devant de sa selle et tire
- de nouveau sur un des animaux
e sa porte. Cela dure tout le
a jour tant que la proie est abon-
- daute.

Le soir on va reconnatre les
- animaux tus. Si des besoins
t d'alimentation l'exigent le buffle
t est dpec. On fait scher sa

chair, on en fabrique du pemnati-
a- ;les les feiiies et les enfants

s sont chargs (le ce travail.
- Dans le cas contraire, on se bor

r. ne prendre la peau et la lani
t gue; des quantits de viandes
e d'excellente qualit pourrissent
- ainsi sur la prairie ou sont d-
e vors par les loups.

Prs des lignes (le chemins de
e fer du Pacifique, la facilit (le
n transporter les peaux de bi-
- sous sur les marchs a, depuis
i cinq on six ans, amen la des-
i truction de ces animaux sur une
t plus grande chelle encore que
s dans le Nord. Il y a soixaute-
. dix ou quatre-vidrgts ans, et

,dans certains territoires une
Spoque encore plus rapproche,

e on trouvait les bisons, comme
, les daims, en immenses trou-

Speaux, et ils avaient si peu de
crainte pour l'homme qu'on
pouvait les tuer en les assom-,

r niant.
Le plus souvent on les massa-

crait rien que pour la peau, et
pendant ces dix dernires annes,

Sdans les plaines du Kansas, ain-
si que pendant le dernier sicle
Sdans la rgion l'est du Missis-
sippi, on en tuait quelquefois (de
si grandes quantits que leurs
Sassaillants taient forcs de fuiri

Sle voisinage, cause (le l'infec-
tion provenant des corps putr-
fis.

SMaintenant il n'y a plus du
tout de bisons l'est du Missis- l
sippi et mme l'ouest le cette '
rivire, ils se confinent dans un
petit nombre dans les localits
des contreforts les plus inaccessi-
bles des Montagnes Rocheuses.
De la seule rgion du Missouri
on a reu de quarante mille 
cent mille peaux de bisons, sans,
parler de cellesque les indignes I
; onservent" pour leur propre
usage, ou qui s'emploient dans
le pays.

T * . . . .. . . .<1

Le voyageur peut maintenant
courir bien des jours sans voir
un seul bison, l o, il y a quel-
ques annes, la plaine aussi loin
que le regard pouvait s'tendre,

Sen tait couverte; sur les bords
de rivires autrefois encombrs
de bisons qui cherchaient un
passage, le chasseur qui eu at-
tend un pour son repas peut
mourir de faim sans Pavoir
trouv,

Il est difficile d'obtenir des
Scompagnies de chemins de fer
un compte exact des peaux de
bisons qui passent sur leurs li-
gnes, parce qu'elles, craignent,
si la proportion des massacres
ivient tre connue des autori-
ts, qu'on ne prenne de.nmesures
pour les arrter. Cependant,
d'aprs quelques documents au-
thentiques, il parat qu'en 1872
sur le chemin de fer de Santa
F, il a passe6 165,721 peaux.
'n 1873, le nombre s'est lev 
i15,443; les viandes schs se
sont leves 1,617,000 livres,

Squi ont t diriges sur les villes
'de lest, mais i est clair qu'une
:ts grande quantit de bisons
o•t t tus et abandonns sur
place, sn al antre profit que
leur peau.-
SDans ces dernires annes ce-
pendant, i risn du prodigieux

ac~e qui a t fait atrieu-
e , le nombre des peauxj

t*ansoYtes- bien diminu,

quoique les "quarrisseurs (le bi-
sons" aient redoubl d'efforts
1pour saisir la proie qui leur

Schappe. Ces " quarrisseurs"
sout des bouchers de profession
employs par des capitalistes
qui trouvent un profit dlans le
trafic des peaux et qui leur
payent une commission sur le
rsultat de leur chasse.

En ralit, l'habilet du chas-
seur n'est pas ncessaire, car il
n'y a pas d'animal plus stupide
et moins dfiant que le bison.
Une fois que l'quarrisseur avec
chariot s'est approch d'un trou-
peau, il peut avec une carabine-
revolver en tuer autant que bon
lui semble.

La Rage.

La prfecture de police vient
de faire placarder dans Paris et
les communes du dpartement
de la Seine les instructions sui-
vantes, relatives aux cas d'hy-
drophobie et rdiges par une
commission spciale d'hygine
compose de MM. Chatin, prsi-
dent ; Gouboux, Lon Colin,
Trlat et Dujardin Beaumetz,
ralpp)orteur.
SLorsqu'une personne aura t

mordue par un animal enrag
ou suspect (le rage, on devra :

lo. Il fatit iinmdiatement par
des pressions satisfaisantes, faire
saigner abondamment les mior-
sures; les plus profondes comme
les plus lgres, et les laver 
grande eau, avec un jet d'eau, si
cela est p ossible, ou avec tout
autre liquide (de l'urine mme)
jusqu'au moment de la cautri-
sation.

2o. La cautrisation pourra
tre faite avec de la caustique
de Vienne, du beurre d'anti-
moine, du chlorure de zinc, et
surtout avec le fer rouge, qui
parat tre le meilleur dles caus-
tiques. Tout morceau de fer
(bout de tringle, fer plisser,
clef, clou, etc., etc.,) chantfi' au
rouge, peut servir pra ti quer
ces cautrisations, qui devra at-
teindre toutes les parties de la
plaie.

30. Le succs de la cautrisa-
tion dpendant de la prompti'tu-
de avec laquelle elle est faite,
chacun est apte la pratiquer
avant l'arrive du mdecin.

4o. Les cautrisations avec
lPammoniaque (alcali volatil) et
les dittrents alcools sont com-
pltement inefficaces.

Depuis que Hayes a quitt la
Maison Blanche, ou ne s'est
occup de lui qu'au sujet des
Sconomies qu'il avait d faire
pendant ses quatre annes
d'usurpation. Les uns ont pr-
tendu qu'il avait mis de ct
$69,000, d'autres plus ou moins.
La Gazette de Oincinuati, journal
rpublicain (les mieux rensei-
gns, avoue sans rougir que
Hayes n'a pas sauv moins de
;la moiti de son salaire. Il pa-
rait, du reste, n'avoir tant tenu

la prsidence que pour se faire
une position financire. Le
congrs allouait $10,000 par an!
pour les depenses. incidentelles
de la Maison Blanche et M. et
Mme Hayes s'arrangeaient de
faon ce que le tout Lu, ft pas
dpens. On n'y donnait point
de dners, le vin tait exclu de
la table et la famille tait d'une
frugalit tononnante. De plus
Hayes se montrait d'une parci-
monie exceptionnelle et ne don-
nait jamais un sou personne.
Il a atteint son but, celui (le
faire de l'argent, et maintenant:
se moquant du mpris dans le-
quel il est tomb il pourra se
consoler et jouir en paix de ses
conomies,

On avait dclar sur tous les
Stons qu'il u'y aurait pas de r-!
colte de cannes cette anne, que
tout tait perdu et que la ruine
menaait les malheureux plan-
teurs sucriers.

Eh bien, voil qu'au contraire,
la rcolte promet d'tre, sinon
extraordinairement belle du
moins trs passable.

On avait cri aussi: "prenez
garde au fleuve ! la basse Louis-
iane entire va tre submerge
lorsque le dgel commencera au '
nord. Il faut, comme le bon-
homme No d'antique mmoire,
se construire une arche, si l'on
veut viter la mort par l'inonda-
tion."

Vaine terreur. Le Mississippi
rda jamais t moins menaant
que cette anne, pour la basse
Louisiane du moins, et les plan-
teurs riziers commencent 
avoir peur qu'il baisse trop ra-
pidemeut.-Le Louisianais.

Le pont de la Baie de Berwick.
s -Morgan City, Lne, 6-Les tra-

r vaux du pont jeter travers la
SBaic de Berwick pour faire tra-
i verser cette Baie par le chemins de fer Morgan ont commenc
i activementanujourd'hui, unefoule

r norme tait rassemble sur le3 rivage pour assister a la pose dii

premier pieu sous la direction
- des entreprensurs Putnam et
1 Tobias, On croit que les tra-

Svaux seront termins dans l'an-
.ne. Tout a t calcul pour
Sque les matriaux arrivent 
- temps. On se sert d'un mouton
-d'une hauteur de 100 pieds et

i portant un norme marteau de
10,000 livres. On avait regard
jusqu'ici comme impossible de
jeter un pont sur la Baie de Ber-
wick.

Dans le bienheureux territoire
(le Wyoming, pays d'galit so-
ciale et politique, toute personne
-adulte, sans gard au sexe et 
la couleur, jouit du droit (de
vote, et, grce au respect que
l'on porte au beau sexe, les
lections s'y font le plus tran-
quillement du nonde. On voit
autour <les poils (les femmes qui
font la cabale pour leurs candi-
dais prfrs, accostent les vo-
tants, usent auprs d'eux de
leur influence, et personne n'y
trouve redire. Beaucoup d'-
lecteurs, ncessairement, subis-
sent. le charme et se laissent
gagner. La tnemme du dlgu
Corbett, lnu u Congrs, qui est
jeune et trs jolie et n'est pouse
que depuis quelques mois, a
remport un triomphe clatant
aux derniGres lections. Elle
soutenait la candidature (le son
mari, cela coule (le source, et
n'a pas hsit parcourir tout
le pays pour plaider la cause de
son seigneur et matre,-si
toutefois les maris sont les ma-
tres dans ce pays ;-eile a d-
pch des wVgons en tous sens
pour transporter les votantes
aux poils et ne s'est repose que
lorsqu'elle avait assur l'lection
dle son mari. Les femmes du
Wyomioig sont trop jalouses (le
leurs privilges politiques pour
qu'une seule perde l'occasion lde
voter quand elle se prsente.
,lile n'ont pas non plus froid 
l'oil. Monte sur un pony, la
carabine attache au pomnmeau
(le la selle, une (le ces femmes
s'engage sans crainte sur les
prairies et gare au loup, l'ours
ou au lion de montagne qui se
prsente elle! Les Indiens
fmme n'osent les aborder (le
trop prs. A Cheyenne, o il y
a beaucoup (le servantes (le cou-
leur, elles votent comme leurs,
matresses et vont aux polls
dans la mme voiture.

IMPRIMERIE
-Du-

COURRIER DES OPELOUSAS

On excute los lutreaux, des

impressions eit tous genres, de

luxe et de commerce.

Prix Modrs,

p Une Visite Sollicite.,

A VENDRE.
L A proprit de aiMe Zweiuert, situ rue

SBellevue, entre les rues Main et Court
-une excellente situation pour le commerce.
S'adresser ce bureau ou sur les lieux.

Opelousas, 11 Juin 1881. tf.

A VENDRE.
L A rroprit de Mme Martin, situe rue"
S nDunimine, prs l'encoignurc Nord, cousis'

tant cu une maison de rsideueo et trois au-
tres btisses, avec le terrain ayaut 98 pieds
de face sur la rue Duniaiue sur 197 de profon-
deur. Une bonne location pour le commerce.
S'adresser sur les lieux on i. ce bureau. L5f

Le Courrier des Opelousas,
PUBLIE LE SAMEDI PAR

LEONCE & L. A. SANDOZ.

L'ABONNEMENT sera de $2.50 par an,
payable d'avance, ou trois piastres dans le
courant de l'anne.

LES AVIS se paieront cinquante cents par
carr pour la premire insertion et vingt-cinq
cents par carr pour chaque insertion subs-
quente. Huit ligues on moins constitueront
un carr.

Les avis quiseront envoya pour tro publi-
s seront insrs en Franais et en Anglais (
moins qu'il n'en soit auttrement ordonn) jue-
qu' ce que l'diteur juge propos do los dis-
continuer.

Les candidats aux faveurs publiques de-
vront payer quiise piastres d'avance, s'ils,
veulent se faire annoncer.

Les ncerologes, les lettres de remercimeut,
leI rclames, les communications d'un genre
personnel, etc., se paieront au taux des avis.

Les articlesd'une nature personnelle(<quand
toutefois ils serout admlissi les) se paieront
vingt cents la ligue et d'avance.

NOUVEAU MAGASIN.
[-,

Le "New Orleans Cheap Store."
S Rue Main, vis-it-ris le Bureau de Poste,

OPELOUSAS.

JE vielns dte recevoir tul aesolrtlnlellt outl-
dl plet de niuvelles Iarchalniaes, telles qlue

1 Marchandises S&ches, Ilubillements Con-
fectionuns, Chaussures, Groceries,

t Vins, Liqueurs, Etc., Etc.,

-Que j'offre aux prix de la. NIle-Orltanu. pour
dl econltant. TOUS sout invits Ai vnir c x-
utliuler luts tl•arclth tldises et se rllei:l lgrl " surii

C usles pix avant d(1 faire leurs ac!ats aiilleurs;

cela ino leor colttera rie et ilUs polrrolt 61'ar-
gner de l'argent en ce faisant.

1 Les plushans prix diu mare[h6 seront
payds pour la Mousse, la Laine it les Peaux,
et toute espeee de prodnits dl pays.

3 ETIENNE LATIEYTE.
Opelousas, 13 Nov. 1880. t1ii

LIQUEURS PURES
-ET-

Groceries de Choix
-ET-

TENSES PAR

J" LASSALLE,

tSur la Rue Landry, pr•s du Pout, Opelousas.

JULIEN CLAUDE,
Marcchand- Comm issioulaire,

123 Rue Decatur,
(Entre St. Luis ct .OIlouse.)

NOlUVELLEOIRLEANS,

1'O(1-l LA VENTE DES

EEufs, Volailles, Peaux, Laine,
Pomnres de Terre,

Et de toui lets Prodnits di- la Camlpague.
LES1 OlRi)IlES AU COMPTANT

Serout ren.plis a i 1luO has prix du muarchih.
Fait tote S;pticiatlid des Fruits.

.2 a'..l-uo.

LA
PHARMACIE DE ST. LANDRY

Recoit routileilenii Cnt des

DROGUES ET MEDECINES
Fraiches. Lntgridicnts ,e Chimie. Peintures,

Teintut-s. Vins .t oissounts de

l'remiere Qualitd.

Atusi, au ttssortimhent comlplot do

MEDECINES PATENT!EES
des plus eu renoim.

CIGAIRES,

A FUMER, A CHIQUER ET A PRISER.
-AINSI QUE-

Pipes et Cigarettes.
SEUL DhI'OT DES

Bitters Aromatiques de Posey,
Et des Reuldtlcs Culihbres de Pose pour les

'FiT'ces ti Frissons.
LE QUARTIEIR-GENERAL

-POUR LA-

I' A RFUMERIE
dr choix, Articles de Toilette, &c, &c., &c.,

-Er air-

GRAINES DE JARDINAGE
--DE-

Lauldrieth et de I3uil•.
WM. O. POSBY.

Propridtaire.
Encoignure Main et Landry, Opelousas.

Avr 10-Dec 4, 18T75.

L. I. TANSE ,

Attorney at Lawv,
OPELOUIAS, LA.

I'roumpt attention given to colieetion of claims.

A VOCAT.
Attention toute spdeiale donnu6e A la coilec-

tion des r6celatuations. mylltf

SPENSION PRIViE,

No. 63 Rue Bourbon, Nelle-Orleans,
-- T'ENUE PAR-

Mr. & Mine. M. IBELL,
(Dernibremnent tde St. Landry.)

THAMBIRES GARNIES. La pratiqu• de
nos amis et cotnnaissances de St. Landryr

est respectueusement sollicitie.

Les Citoyens Francais
UI out des r6clamnations contre le gon-
vernement des Etats-Unis, pour aetes I

commis sur leurs personnes on leurs propri-
6tds par lees autorits civiles ou militaires des
Etats-Unis, consulteront Icur iuntret on s'a-
dressaent i MM. R. T. Posey & E. L. Posey,No. 69 rue du Canal, Nlle-Orldans, avocats, et i
membres de r'agence pour la collection de r6-
clamations fraunaises aux Etats-Unis.
Les informations. les blancs ndcessaires,

etc., fournis <ratuitement.
Mr. E. L. mosey est actuellement I Opelou-

sas. et pourra @tre consultd6 la pharmacie deMr. W. O. Posey. 4 sept-tf.

Manufacture de Voitures.
SLATTE de l'encouragement qui lui a dt6

j accord4 jutsqlu'i prdsent par To public de
cette Pari.isse, le soussignd remereic sinebre-
ment ceux qlui Font ainsi encourag6, et sollicite
en lu -ie temps la continuation det leur pa-
tronage. 11 scra ton jounrs prit h manufacturer
des biiggdies, hacks et autres vehicles sur com-
mandoe ct de main de maitre. Les r-parations
aux voitures, taut charrounagoe •no forge,
peillture ou g.irnitinre scrotit Cxecutees promlp-
temeut ct aux prix les plus moddrds, pour" du
comptant seulement. Dor6navant, tout ou-
vrage qui ne sera pas payd sur livraison, por-
tcra 10 pour cent d'aigmentation pour les
frais de collectiJn immddiate.

Le soussigni a toitjonrs en mains dcs hacks,
des buggies, &c., neufs et do seconde main
qu'il veudra It bou marchb pour du comptant.

S. P. CLARK.
Opelousas, 20 Janvier 1877. 19tf.

KENNETH BAILLIO.
AVOCAT, Onelosas. bureau prds de celui I1. de Joseph M. Moore.-Exercera dans les

Cours du hnitihr'e district judieiaire etdevant
la Conr Suprnme o Opelonsas. Des affaires
importantes serout prises des paroisses avoi
sinautes. [sept. 9 1876. 46tf

L'Abeille de la Nouvelle-Orleans.

SDITION quotidienue, $14 par an, payable;
d'avance; hebdomadaire, $.3 par an.

OPELOUSAS DIRECTORY,

I)ry Goods and Groceries.
LATREYTE ETIEN NE--I)r. goods, Iba

ware, eruekeryware, staple and
groceries. Main street, olpoit

e Postaf"fi

, DAVII-Iry Goods, Cling
1 Boots, Shoes, Groceries, l:udware, .
Corner Alain and Bellevue streets.

Attorneys at ,Lawv.
F1STI LETTE, E. I). -- Attornel andCO

Sselor at Law. ()Ofice iI tl.e Old B~
lIousc, on Latndry Street.

L EWIS &. IhO.-Attornes}7it-C•an l
at L\aw. ()tfice on Landry st., uetjiCourt and Market streets.

) GD)EN, JOiHN N.-Attorn.- and Co.
s-selr at Law. Office onil Land.•-,

same lately occupied by II. L. Garland, t ,

Miscel laheous.

I) (DEMULEI I I;I)I. •atch.- , adB arller. Ve Watches, Clocks, Jeweler -a
M usical instruments repaired,. Bell6 3e t

I(OURIER JOB OFFICE.-
- tion of Job Printing from a small Car

the largest Poster, at N. O. prices. Mainal
E ALER, C N--Watcl maker and jee

csttablishled 18.5. Personal attention to
rleairing ; corne ir Main andt Landry sts.

H ADI)EN, LOUIS. - Physician and 8.
; geou. Oftice at residene, southers e.

tremity of Uniont street.

TONES & PARKER, DRS.-Physideansa
P surgeons; oflice on lain street, ~ljoiuianPosey's drugstore. jad9

SITTELL, It. M. - Druggist, Apothoear
_ and PIharmaentist. Main street, neztto

the Postotfice. Prescriptions aceuratelyflled
TESASSIER, F`.-Stapl and fancy grooles. liquors, cigars, confectionery, hardware, &e, cheap for cash ; Court street.
T IGIITLEY, WM.--Tin Shop. Tin itiw o

all kinds. and Buck's Brilliant Stoe.Alain stree t. ncar. Miornhlinvegs shop.

ScD)ANIEL. ELI-Little Bijou Sa
i?1 Finest wines, liquors and cigars; Bee'.
vue -treet, nea:ir cor(•r ?of M n.

j)VFFE I t:l'NE EMI VE- raadah Cffe.SHouse . opposite Ciirthiuie. Fine wiuel
liquors, eigars and hiliaid tatble.

'KI1NNEC, L.- Gismiti . Arms and ma
l chinery of all kinds repaired and tootsslharpened. Lani ry street, near the bridge.

lIEI (IPELOUSAS COURIER.-Egtablih,T ed 1'5. Pulliiihetd weekly. English anIFrench ; terws, d2..0 in advance. Main st.

W . C. PERIURAULT,

1Notary Public and Auctioneer,
Ofice eaxt to King & lecaie's, Landry8t,

Opelousas, La
Specia -t tintion givei, to the collection

clait:s and tlheI ctry of lands. feb21

FREE TO A1&
deed Catiasogue s•'•

tatinng desiptrom a"d NN l
beat imeaiaias. oo )ikabf

-ed s CuluI a red YatIet
DOUBLE WHITE BOUTDIR
will be mailed upon thrm•tsetl
three-sent stamp o pu ga. 4
otal Prise-1jt o! Fair
Ooods goanateed rei s
Libesral offen o gette
. . .ol . ..eta i14EUNEJE, IwLuhwi

JOBjKI * P RINTING
U UL Ol! OF EVERY DESVRIPTIOili' O Kf Executed at this Office. FE

FREE PLANT8
TO SUBSCRIBERS!
Having madce rrangements to club thet

s -:it with Purdy's Fruit Recorder and CN
Gardener. we announce that we will
bth for d3.25 and will gire us a free #
each yearly subscriber under this chlbia
runUeincent any of the following numbers i
she may select; postayc prepaid on plantsll
paptrs-plauts to be sent in (open spells tho
the winter or in early spring :

1. Six plants each of the two new fase
seedling strawberries. Longfellow al•
Warren.

2. Twelve plants of either of the foil
new choice strawberries: Sharplci
ner's Great Prolific, Glendale and
en's Seedling: or, to accommodate
who want an assortment, six eachoft
kinds, or four each of three kindes
three each of four kinds, each sort.
perly labeled.

3. Three plants of the famous new b
raspberry, the Tyler, the earliest r
most preoductice larue black cap wet
grown; or three plants of the Gregt
most prolific and largest late blak ale
grown ; or two plants of each sort;

4. Six plants of the hardiest and most prolt
ice red raspberry 'rown-Thwaek. Tar
ner or Brandywine-; or two of ea~b.

5. Six plants of the hardiest and m•astpIl
fic blackberry-Taylor's Prolific at
Snyder; or threef each.

6. Two strong grapefnes of any of the 0s
lowing: Concord, Hartford, Ives, F'
bells, Catawba, or Rogers' 4or 5lor i
or one vine of the Worden's Sesdlii
similar to the Concord every way,
two weeks carlier.

7. Two strong, well-rooted Roees--mostbl
tiful and hardy sorts.

8. One Halleanna Honeysuckle--the•.-
beautiful sort grown, havinga
flowers, white and yellow, foradto•to
weeks in the spring, and filling th•eb
with its delicious perfume and h
its green foliage until spring, thusnf
ing it a splendid screen.

9. One pound of the Grange pott
the most productive and finest 55r
grown.

10. Ten papers choicest Flower Seed, thitlh
responsible seedsmen charge $1.00 fir

11. One back bound volume of Purt'dy
Recorder.

12. Purdy's (64-page) Small Fruit Inast
which tells how to plant and grow
kinds of small fruits, plans for
houses, hot-beds and green.hou0es,
trated with valuable drawings e
every page.

The Fruit Recorder and Cottage Garde"
a 1

6
-page monthly paper, exdclusively

to the subjects of fruits, flowers and
bloes. and is edited and managed byA. a
dvy a life-long, practical grower. ..

"Thus. for the sum of $3.25 you get th
able fruit and flower paper, with the C
and oat of the above numbers, postp aid
prize Intsihcr must be ordered at the 

o

tisne the paperis are subscribed for. A
men co'py of the Recorder may be obta T
addressing AM. M.PUIDY, Palmyra,N. ,
Recordcr and COUIuERa alone will be se•t
year for $3.10.

LEONCE & L. A. SANDOZ•
Proprietors COURIER, Opel.OiUs

SBLAlNKS
-FOR--

Justices of the Peace,
Auctioneers,

Notaries,
Etc.,

FOR SALE AT TITIS OFFJC0
Every description of Job Printing e0on short notice, at low prices and in tb,

est styles. We guarantee good weo
at fair rates; indifferent or cheap ( •

Rolicited nor bide made in conmpetti 'ferior printing. Samples and est i th oe
uiahed on application at this tl0

r
'e, in :


